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Car Dieu a tant aimé le cosmos… 

La crise environnementale et notre mandat de protection de la création 

 

Un mot d’encouragement de la part de la Commission Foi et Vie de la CMM et du groupe de travail 

pour la protection de la création. 

Il est de plus en plus urgent de « protéger la création ». 

L’actualité nous rappelle quotidiennement les changements alarmants de notre climat. Comme le 

montre l’enquête du groupe de travail pour la protection de la création, nos sœurs et nos frères de la 

famille mondiale de foi subissent sécheresses, inondations, tempêtes destructrices, incendies, 

famines et ravages causés par les guerres. Diverses espèces sont menacées, voire en voie 

d’extinction. 

Nous sommes témoins d’une terrible violence infligée à la création bien-aimée de Dieu. Et nous 

sommes de plus en plus conscients de la part que nous prenons dans ce mal, à la fois comme 

pécheurs et comme victimes du péché. 

Comment réagir ? 

Nos réponses varieront certainement en fonction de l’endroit où nous vivons, de nos ressources, de 

la profondeur de notre foi, de notre théologie et de notre volonté de répondre à l’appel. Cependant, 

nous nous devons de répondre, que nous vivions dans le Nord qui est en très grande partie 

responsable de cette crise, ou dans le Sud qui subit une très grande partie des conséquences.  

Nous vivons dans un monde qui subit les effets du péché humain depuis Éden. Celui-ci a brisé notre 

relation avec Dieu, avec les autres et avec la création dans toute sa diversité. Mais nous vivons aussi 

dans un monde où l’Esprit bienveillant et libérateur de Dieu opère une « nouvelle création » en Christ 

et par lui (2 Corinthiens 5.17). 

Qu’est-ce que cet Esprit nous dit aujourd’hui ? 

Les Convictions communes et la protection de la création  

L’un des moyens par lesquels l’Esprit nous parle est en nous rappelant les Convictions communes de 

la CMM. Malgré toutes nos différences, elles nous rappellent que nous avons déjà une base 

commune pour répondre à la crise environnementale en tant que famille de foi. 

Voici quelques implications des convictions que nous partageons : 

Conviction commune no 1 : Dieu est pour nous Père, Fils et Saint-Esprit, le Créateur qui 

cherche à restaurer l’humanité déchue en appelant un peuple à lui être fidèle dans la 

fraternité, le culte, le service et le témoignage. 

https://mwc-cmm.org/fr/stories/que-devrait-faire-la-conference-mennonite-mondiale-pour-mobiliser-leglise-autour-de-la
https://mwc-cmm.org/fr/groupe-de-travail-de-la-cmm-pour-la-protection-de-la-creation
https://mwc-cmm.org/fr/convictions-communes
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D’un point de vue biblique, l’action restauratrice de Dieu dans la Conviction n° 1 englobe « tout ce qui 

est dans les cieux et sur la terre » (Éphésiens 1.10). Dieu désire restaurer non seulement 

« l'humanité déchue », mais aussi les écosystèmes qui souffrent des effets de notre chute.  

En effet, Dieu désire nous sauver de l’abus insensible et violent à l’égard de sa création bien-aimée, 

afin que nous puissions nous joindre à lui pour prendre véritablement soin de la création en détresse. 

Nous ne serons pas sauvés par nos œuvres en tant que gardiens de la création, mais nous sommes 

« sauvés par la grâce » pour les bonnes œuvres, ce qui inclut la protection de la création.  

(Éphésiens 2.8-10) 

Conviction commune no 2 : Jésus est le Fils de Dieu. Par sa vie et ses enseignements, sa 

mort en croix et sa résurrection, il nous a montré comment être des disciples fidèles, il a 

racheté le monde et il lui donne la vie éternelle. 

Quand la conviction n° 2 parle de Jésus-Christ « rédempteur du monde », il s’agit d’un « monde » qui 

inclut toute la création. C’est parce que Dieu a tant aimé le cosmos (Jean 3.16) que Dieu « réunit 

l’univers entier » en Christ, ce qui est dans les cieux et sur la terre (Éphésiens 1.10). C’est ce Jésus 

qui aime le cosmos qui nous montre comment être des disciples qui aiment le cosmos.  

Conviction commune no 3 : Nous sommes une Église : une communauté composée de ceux 

que l’Esprit de Dieu appelle à se détourner du péché, à reconnaître Jésus-Christ comme 

Seigneur, à recevoir le baptême sur confession de foi et à suivre Christ dans leur vie. 

Nous entendons l’Esprit nous appeler à répondre à la souffrance de la création en nous repentant, en 

nous détournant de la cupidité et de l’ambition égoïste. Reconnaître que le Christ est seigneur est un 

fondement solide pour notre appel missionnaire à prendre soin de la création. 

Puisque le Christ est Seigneur, l’intégralité du cosmos est un terrain où Dieu poursuit sa mission de 

rachat, de rédemption et de création. Suivre Christ dans sa vie, c’est participer à cette mission, en 

vivant simplement, en réduisant l’impact de notre consumérisme sur notre environnement, en 

défendant les plus vulnérables et en répondant concrètement à leurs souffrances. 

Conviction commune no 4 : Nous sommes une communauté des croyants, nous 

reconnaissons que la Bible fait autorité pour nous en matière de foi et de vie ; nous 

l’interprétons ensemble sous la direction de l’Esprit saint, à la lumière de Jésus-Christ, pour 

discerner la volonté de Dieu afin d’y obéir. 

Le Jésus Christ que nous rencontrons dans la Bible est celui par qui tout a été créé — tout, et pas 

seulement les êtres humains (Jean 1.3 ; Colossiens 1.16). Il est vraiment la « lumière du cosmos » 

(Jean 9.12). Ce profond mystère doit façonner notre vie de disciple (Jean 3.21). 

Conviction commune no 5 : L’Esprit de Jésus nous rend capables de faire confiance à Dieu 

dans tous les domaines de la vie, de sorte que nous devenons artisans de paix renonçant à 

la violence, en aimant nos ennemis, en recherchant la justice et en partageant nos biens avec 

ceux qui sont dans le besoin. 

Nous reconnaissons que la violence fait intrinsèquement partie de l’exploitation des ressources 

naturelles, les puissants revendiquant les terres et les ressources et cherchant à faire taire les voix 

qui s’élèvent pour s’y opposer. Ceux qui protègent et défendent l’environnement sont persécutés et 

tués dans des proportions jamais vues auparavant dans le monde entier. 

Aujourd’hui, protéger la création nous oblige, en tant que corps du Christ, à dénoncer l’injustice et la 

violence en solidarité avec les plus vulnérables. La protection de la création et la recherche de la 

justice sont inséparables. 

Conviction commune no 7 : Nous sommes une communauté mondiale de foi et de vie : nous 

dépassons les frontières de nationalité, de race, de classe, de sexe et de langue. Nous 

cherchons à vivre dans le monde sans nous conformer aux puissances du mal, à témoigner 

de la grâce de Dieu en servant les autres, à prendre soin de la création et à inviter tout être 

humain à connaître Jésus comme Sauveur et Seigneur. 
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Dans cette conviction, nous affirmons clairement que la protection de la création est au cœur même 

de la mission de l’Église, qui est de « témoigner de la grâce de Dieu ». En outre, en tant que 

« communauté mondiale de foi et de vie », transcendant les frontières géographiques, politiques et 

économiques, nous avons d’innombrables occasions de collaborer pour répondre au besoin urgent 

de prendre soin de la création. 

Nous rendons grâce pour les collaborations déjà en cours. 

Le slogan de la CMM et la protection de la création.  

Bien entendu, le slogan de la CMM « Suivre Jésus, vivre l’unité, construire la paix » fait écho aux 

Convictions communes. L’Esprit peut s’en servir pour nous aider à être fidèles dans notre 

engagement envers l’environnement.  

Suivre Jésus 

Le slogan donne la première place à « suivre Jésus ». Le Jésus que nous nous sommes engagés à 

suivre n’est pas seulement le guérisseur et l’enseignant des Évangiles, mais aussi le Christ qui crée 

et maintient toute la création dans son étreinte transformatrice et recréatrice (Colossiens 1.17). Nous 

ne pouvons pas suivre Jésus sans transmettre l’amour rédempteur du Créateur pour ce monde — le 

monde tout entier ! Nous ne pouvons pas le suivre sans faire preuve d’amour, de simplicité et de 

générosité. 

Vivre l’unité 

Le deuxième point est « vivre l’unité ». Le cœur de la prière de Jésus pour nous, ses disciples, dans 

Jean 17, c’est que nous soyons un. Avec qui devons-nous être un ? Avec qui devons-nous vivre 

l’unité ? 

La première préoccupation de Jésus est que nous soyons un avec lui comme il est un avec son (et 

notre !) Père (Jean 17.21-23). L’unité avec Dieu signifie que nous partageons l’amour du Créateur 

pour l’ensemble du cosmos* (Jean 3.16, 17). Nous aussi, nous devons être la « lumière du cosmos », 

comme dit Jésus dans le Sermon sur la montagne (Matthieu 5.14 ; Jean 3.21). 

En tant que corps de ce Christ créateur et rédempteur, nous devons participer en tant que gardiens et 

gardiennes de la création. Tout comme le sabbat était le grand geste de Dieu pour protéger la 

création (Lévitique 25), nous honorons le sabbat lorsque nous permettons à la création de se reposer 

de notre exploitation incessante et insouciante des richesses de la terre. 

Deuxièmement, nous devons être unis les uns avec les autres, ne ménageant aucun effort pour 

maintenir l’unité créée par l’Esprit (Éphésiens 2.18 ; 4.3). Nous vivons cette unité en solidarité active 

avec ceux et celles qui, dans le corps du Christ, souffrent des effets de la crise environnementale 

(1 Corinthiens 12.26). Cette solidarité s’étend à l’ensemble de l’humanité et sera de plus en plus mise 

à l’épreuve au fur et à mesure que l’impact sur les populations vulnérables augmentera. 

Nous vivons également cette unité en priant les uns pour les autres afin qu’ils aient le courage de 

cesser de nuire à la création, et ainsi de nous nuire mutuellement. Nous avons beaucoup à confesser, 

beaucoup à pardonner et beaucoup à changer alors que nous marchons dans l’unité en tant que 

corps du Christ. 

Troisièmement, le fait que Dieu « réunit l’univers entier sous un seul chef, le Christ, ce qui est dans 

les cieux et ce qui est sur la terre » (Éphésiens 1.10) nous rappelle notre profonde unité avec 

l’ensemble de la création, une unité de toutes choses en Christ. Nous nous réjouissons de la beauté 

et de la richesse de la création, mais nous partageons aussi le chagrin de Dieu lorsque la création 

souffre, en particulier lorsque cette souffrance est causée par nos propres actions. 

Nous confessons donc et nous nous repentons de notre refus d’écouter la souffrance de la création et 

de notre incapacité à respecter le mandat que Jésus nous a confié en tant que disciples, à savoir 

proclamer l’Évangile du salut à toute la création (Marc 16.15). 

Quatrièmement, non seulement nous sommes en unité avec Dieu, mais Dieu est en unité avec nous. 

Nous ne sommes pas seuls. L’Esprit, le souffle de vie que le Créateur prête à toute la création, nous 

https://mwc-cmm.org/fr/stories/le-nouveau-slogan-renforce-la-vision-et-la-mission-de-la-cmm
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habite, nous guide, nous soutient et nous renforce dans notre détermination à être fidèles (Romains 

8.9-27, 1 Corinthiens 12, Galates 5.22-25, Éphésiens 4.4, Philippiens 2.12-13). Nous n’osons pas 

éteindre ou attrister cet Esprit (1 Thessaloniciens 5.19) en négligeant de nous associer à l’amour du 

Créateur et à l’attention qu’il porte à notre maison terrestre. 

Construire la paix 

Le troisième élément du slogan est « construire la paix ». Le mot hébreu pour paix est shalom, qui 

signifie avant tout « plénitude » et « harmonie ». Shalom est la meilleure expression du premier 

sabbat, lorsque Dieu a contemplé la création dans toute sa réalité matérielle et l’a qualifiée de « très 

bonne » (Genèse 1.25 ; 2.2-3). 

S’engager à « construire la paix », c’est faire tout ce qui est en notre pouvoir pour nous détourner de 

nos voies destructrices et devenir cocréateurs avec Dieu, dans le « ministère de la réconciliation » 

(2 Corinthiens 5.16-21, Colossiens 1.20), notamment en prenant soin de la création dans toute sa 

diversité. Construire la paix, c’est œuvrer à la restauration de la création dans sa plénitude, là où la 

paix et la justice s’embrasseront à nouveau (Psaume 85.10). 

Le fondement de notre espérance 

Nous sommes confrontés à des questions troublantes : Y a-t-il de l’espoir pour ce monde ? Pouvons-

nous vraiment changer les choses avec nos intelligences, notre énergie et nos ressources limitées ? 

Ou bien ce monde va-t-il bientôt disparaître, quels que soient nos efforts ? Que devons-nous 

espérer ? 

Les Convictions communes se terminent par ces mots : 

« Nous cherchons à marcher en son nom [Jésus] par la puissance de l’Esprit Saint, attendant 

avec confiance le retour de Christ et l’avènement définitif du Royaume de Dieu. » 

« L’attente confiante » est une façon de parler de l’espérance. Cette espérance en l’avenir que Dieu 

nous réserve ne doit cependant jamais être une échappatoire à assumer nos responsabilités ici et 

maintenant. L’espérance nous pousse à agir maintenant, là où nous sommes. Cette espérance n’est 

pas de l’optimisme, elle ne repose pas non plus sur notre résilience ou notre inventivité. Elle repose 

pleinement sur la fidélité de Dieu. 

L’amour que le Créateur répand dans nos cœurs par l’Esprit (Romains 5.1-5) nous permet d’agir avec 

espérance en tant que corps du Christ qui a donné sa vie pour sauver ce cosmos. Nous travaillons 

avec espérance tout en attendant avec foi. Toute la création gémit dans l’attente ardente que nous 

mettions en pratique notre foi pleine d’espérance (Romains 8.22 ; Hébreux 11.1 ; 12.12-15). 

Aujourd’hui, nous pourrions donc reformuler la conclusion des Convictions communes comme suit : 

« Nous cherchons à marcher par la puissance de l’Esprit qui donne la vie, au nom de Jésus-Christ, 

par qui tout a été créé, racheté et entretenu, dans l’attente ardente et active du shalom qu’apportera 

l’accomplissement du royaume de Dieu ». 

Demandons à l’Esprit clarté et vision pour nous aider à répondre fidèlement au défi de notre époque. 

Engageons-nous à faire preuve d’amour et de patience les uns envers les autres alors que nous 

marchons ensemble sur ce chemin semé d’embûches. 

Soutenons dans la prière le groupe de travail pour la protection de la création et tous les efforts 

déployés pour répondre à la crise à laquelle nous sommes confrontés ensemble. 

Telle est notre prière pour la famille de foi de la CMM. 

Au Seigneur, la terre et ses richesses, le monde et ses habitants ! (Psaumes 24.1) 

Avec les membres de la Commission Foi et Vie et du Groupe de travail pour la protection de la 

création : 
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Thomas R. Yoder Neufeld est président de la Commission Foi et Vie (au moment de la rédaction). Il 

est professeur émérite d’études religieuses et théologiques au Conrad Grebel University College de 

Waterloo en Ontario (Canada), et membre de la First Mennonite Church de Kitchener en Ontario 

(Canada).  

Anicka Fast est secrétaire de la Commission Foi et Vie (au moment de la rédaction). Elle est 

spécialiste de l’histoire de l’Église et de la missiologie pour le Mennonite Mission Network et 

chercheuse invitée à l’École de théologie de l’Université de Boston. Anicka Fast est membre de 

Doopsgezind Gemeente Bussum-Naarden (Pays-Bas). 

Doug Graber Neufeld est président du Groupe de travail pour la protection de la création (au moment 

de la rédaction). Il est professeur de biologie à l’Eastern Mennonite University et membre de la 

Community Mennonite Church à Harrisonburg en Virginie (États-Unis). 

 

 


